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1‐ Nommé Ambassadeur de FSI, agence officielle de billetterie du CNOSF pour les JO de 

Vancouver 2010, que signifie ce rôle pour vous ? 
        C'est une chance car cela signifie que je vais avoir l'opportunité de faire partager des 

expériences olympiques à des profanes qui souvent ont imaginé, rêvé, été interrogés, 
été surpris, été septiques à propos des Jeux, leurs athlètes, leurs performances... 
Nous allons pouvoir vivre l'expérience et je l'espère profiter des enseignements que 
cette expérience nous propose.  

 
2‐      Quelles sont les différents messages et actions que vous désirez mener et 

passer pour ces Jeux Olympiques ? 
        D'abord que le sport est une école de la vie dont les leçons valent toutes les écoles du monde ! Et que pour un 

parent, il ne faut pas avoir peur de laisser ses enfants vivre une passion pour un sport et s'y découvrir pour s'y 
épanouir.  

         Ensuite que ce qui fait le frisson de la vie, ce sont les émotions qui l'agrémente. Et qu'il n'y pas d'émotion forte 
sans équipe ni ambition. Que choisir des voies faciles n'a jamais suscité beaucoup d'intérêt pour ceux qui les 
empruntent. Je suis sûr que nous seront confrontés au spectacle d'athlètes ayant choisi des trajectoires 
ambitieuses, tant dans leur vie que dans leurs courses et nous verrons que l'audace fera d'eux des héros.  

         Enfin, Je souhaite que les gens repartent avec des étoiles dans les yeux, parce qu'ils auront compris que les 
valeurs de l'olympisme (Amitiés ‐ Respect ‐ Excellence) guident les choix et les actions de chaque athlète.  

 
3‐      Suite à votre expérience Olympique, que pensez‐vous de la ville de Vancouver comme hôte de ces 21ème Jeux 

Olympiques d’hiver 2010 ? 
         Vancouver et sa région sont un terrain de jeu formidable pour des Jeux Olympiques. Les pistes sont 

spectaculaires et très sélectives. Ce sont les meilleurs qui l'emporteront. Donc aucun souci à se faire sur la 
qualité des épreuves. Quant aux sports de glace, le Hockey est le sport national au Canada. Nul doute que la 
ferveur populaire enivrera chaque Hall Olympique accueillant des matchs de Hockey et des épreuves de 
patinage artistique. De plus, la Colombie Britannique recèle d'une culture indienne particulièrement riche avec 
ses tribus qui érige des totems aux têtes d'animaux sauvages de la région, ours, aigle, orignal...  

 
4‐      Qu’est ce que l’aventure Olympique pour vous ? 
        C'est une aventure qui forge l'esprit, laisse des responsabilités importantes pour ceux qui portent des médailles 

autour du coup... On dit souvent qu'on est champion du monde pour deux ans, et champion olympique pour la 
vie. C'est vrai ! La pression d'enjeu est tellement supérieure qu'il y a une forme d'accomplissement dans la 
réalisation d'un tel ouvrage. Mais ce n'est pas parce qu'on réussit ses Jeux Olympiques, qu'on a réussi sa vie...  

 
5‐      « Supporter, c’est déjà gagner », ça vous évoque quoi ? 
         On ne gagne jamais seul, c'est une certitude ! Alors supporter, c'est une aide majeure à la victoire... Un athlète 

n'est pas une machine, c'est quelqu'un de professionnel qui possède des failles qu'il cherche à réduire au 
maximum, jour après jour... Le soutien est toujours le bienvenu car ce n'est pas facile de se confronter à ses 
propres failles, de chercher à repousser ses propres limites. C'est pourtant ce que recherchent toutes les 
personnes qui se remettent en question, par souci du détail et parce qu'elles ont une ambition à réaliser.  

 
6‐      Quelle action supporter vous a le plus touché dans votre carrière ? 
        J'étais au départ de mon 3è championnat du monde. C'était à La Clusaz. Et 5 minutes avant que je m'élance, j'ai 

entendu près de 10.000 personnes scander mon prénom alors que j'essayais de me concentrer... Je n'arrivais 
pas à retenir mes larmes, j'ai pleuré un bon coup ! L'intensité émotionnelle de ces instants était la plus 
merveilleuse et à la fois la plus dangereuse de toute ma carrière... Pleurer m'a permis de laisser aller l'émotion, 
j'ai pu ensuite retrouver mes esprits et permettre au rationnel de reprendre le dessus sur l'émotionnel. Ayant 
fait la part des choses, je me suis élancé plus serein. J'ai gagné.  
 


